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QU’EST-CE QU’UN 

RISQUE MAJEUR ?

Un risque majeur est un événement 

brutal, à faible probabilité, le plus 

souvent imprévu. Il peut être d’origine 

naturelle ou technologique et ses ef-

fets peuvent mettre en jeu un grand 

nombre de personnes et occasionner 

des dommages importants  : le risque 

majeur naturel résulte des seules 

forces de la nature (feux de forêt, inon-

dation, enneigement…). Le risque ma-

jeur technologique est consécutif à la 

manipulation de produits dangereux 

ou la mise en place de technologies à 

risques (risques nucléaires, industriels, 

biologiques…).
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	 L
a Ville de Montélimar est 

activement impliquée dans 

la prévention et la gestion des risques 

majeurs identifiés sur son territoire, le 

risque zéro n’existe pas.

Afin de garder en éveil la vigilance 

collective et d’assurer une réactivité 

optimale en cas de problèmes majeurs, 

la municipalité doit veiller à la diffusion 

de l’information préventive et faire en 

sorte que chacun soit acteur de sa 

sécurité, qu’il sache comment anticiper, 

comment reconnaître, une alerte, 

comment se protéger et se comporter. 

La meilleure des préventions commence, 

par la prise de conscience des risques 

et des bons réflexes à avoir en cas de 

problème.

Le Document d’Information Communal 

sur les Risques Majeurs (DICRIM) 

destiné à la population recense les 

principaux risques majeurs auxquels 

nous pouvons être confrontés. Accident 

nucléaire, inondations, séisme sont 

autant de situations qui peuvent surgir 

brutalement dans notre quotidien.

C’est pourquoi, je vous invite à 

prendre connaissance de ce Document 

d’Information Communal sur les Risques 

Majeurs. La sécurité civile est l’affaire 

de TOUS, et chacun doit être acteur de 

sa sécurité et de celles des autres.

Maire de Montélimar

Président

de Montélimar-Agglomération

LE MOT

DE JULIEN CORNILLET



EN CAS D’ALERTE

RESPECTER LES CONSIGNES

GÉNÉRALES DE SÉCURITÉ SUIVANTES

LES MOYENS 

D’ALERTE
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S’informer de 

l’évolution de la 

situation et des 

consignes de sécurité 

à tenir en écoutant 

la radio Radio France 

Bleu Drôme 100.9FM

Se mettre en sûreté 

en se conformant aux 

ordres d’évacuation ou 

de confinement

Ne pas aller chercher 

les enfants à l’école. 

Les enseignants s’oc-

cupent d’eux et le Plan 

Particulier de Mise en 

Sûreté (PPMS), interne 

à l’établissement, pré-

voit les modalités de 

l’accueil

Ne pas téléphoner, 

libérer les lignes pour 

les secours

ÉCOLE

• Signal 

d’alerte

Signal montant 

et descendant 

de trois cycles 

successifs d’une 

durée de 1m41s 

chacun - séparés 

par un intervalle 

de 5s.

• Signal de fin 

d’alerte

Signal continu 

qui émet

un cycle unique 

de 30s.

SIRÈNES

MESSAGES

• Transmis 

par haut-

parleurs Depuis 

les véhicules 

de la police 

municipale ou 

des forces de 

l’ordre

• Diffusés

Par les médias

locaux 

• Diffusés

Lors de visites

de terrain

• Diffusés

Sur le site 

internet

montelimar.fr

Sur les réseaux 

sociaux

 

Sur les panneaux 

lumineux

Information 

directe

À domicile, en 

porte à porte,

réalisée par la 

police munici-

pale, les agents 

communaux 

ou les sa-

peurs-pompiers

INFORMATION
L’alerte est une res-

ponsabilité de l’État 

et du Maire. Elle per-

met d’avertir la po-

pulation de l’immi-

nence d’un danger 

et permet à chacun 

de prendre les me-

sures de protection 

adaptées au risque 

et ainsi de se pro-

téger jusqu’à la fin 

de l’alerte. Elle peut 

être donnée par dif-

férents moyens.



LE RISQUE INONDATION

L’inondation est une submersion, rapide ou lente, 

d’une zone habituellement hors d’eau.

INONDATIONS PAR

LE RHÔNE ET SON

CANAL DE DÉRIVATION

D’une manière générale, 

les terrains situés entre 

le fleuve et le canal de 

dérivation peuvent être 

touchés par une crue du 

Rhône. On peut distin-

guer toutefois plusieurs 

secteurs vulnérables  : île 

de la conférence, base 

de loisirs de Montélimar, 

quartier du Ponton et 

quartier des Travailleurs.

Le secteur connaît régu-

lièrement de forts épi-

sodes pluvieux qui en-

gendrent une montée des 

eaux du Rhône. Ce fût le 

cas en 1856, en 1988, en 

octobre 1993 ou plus ré-

cemment en décembre 

2003.

INONDATIONS PAR

LE ROUBION

À hauteur du pont Roose-

velt, les eaux du Roubion 

ont atteint la voute de 

l’ouvrage lors de la crue 

d’octobre 1993. Par ail-

leurs, un repère de crue 

apposé sur une pile du 

pont mentionne une hau-

teur d’eau de 3,8m pour 

l’inondation de décembre 

2003. 

Au niveau du Pont Bir-

Hakeim, un autre repère 

de crue fait état d’une 

hauteur d’eau de 3,5m 

toujours pour 2003. Au 

niveau de la passerelle 

traversant la rivière, des 

repères de crues matéria-

lisent le niveau des eaux 

pour les principales inon-

dations (novembre 1951, 

octobre 1886, octobre 

1993, etc.).

INONDATIONS PAR

LE JABRON

Le Jabron est le principal 

affluent du Roubion. Le 

point de confluence des 

deux rivières se situe juste 

à l’amont du pont Roose-

velt.

Au niveau du pont Ga-

rigliano, un repère de crue 

précise une hauteur d’eau 

de 2,8m en décembre 

2003 (photo ci-dessous 

prise à l’aval immédiat du 

pont). Principaux quar-

tiers concernés : Mont-

louis et les Alexis.

INONDATIONS PAR

RUISSELLEMENT

URBAIN

La topographie générale 

de Montélimar favorise la 

concentration des eaux 

de ruissellement sur cer-

tains secteurs comme 

notamment : zone d’ac-

tivité du Meyrol (secteur 

le Bouquet), secteur de 

Pouloumard, secteur de 

Beaulieu, secteur de Ca-

biac, secteur de Mont-

louis, secteur du centre 

Hospitalier, et secteur des 

Catalins.
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EN CAS D’INONDATION

LES BONS RÉFLEXES

Ne pas rester dans 

un véhicule et ne 

pas s’engager sur 

une route inondée. 

D’une manière plus 

générale, éviter tout 

déplacement dans 

une zone inondée

Avant la montée 

des eaux, fermer 

les portes, fenêtres, 

volets, soupiraux et 

autres aérations.

Couper également 

le gaz et l’électricité

S’informer de 

l’évolution de la 

situation et des 

consignes de 

sécurité à tenir en 

écoutant la radio 

Radio France Bleu 

Drôme 100.9FM

Se mettre en sûreté 

en se conformant 

aux ordres 

d’évacuation ou de 

confinement ou en 

montant à pied dans 

les étages (niveau 

refuge)
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LE RISQUE FEU DE FORÊT

On parle d’incendie de forêt lorsque le feu concerne 

une surface minimale de 0,5 hectare d’un seul tenant.

QU’EST CE QUE

L’INCENDIE DE FORÊT

On parle d’incendie 

de forêt lorsque le feu 

concerne une surface 

minimale de 0,5 hectare 

d’un seul tenant, et qu’une 

partie au moins des 

étages arbustifs et/ou 

arborés (parties hautes) 

est détruite. La dénomi-

nation vaut aussi pour les 

incendies qui touchent le 

maquis, la garrigue ou en-

core les landes.

QUELLES SONT

LES CAUSES D’UN

INCENDIE ?

La période de l’année la 

plus propice aux feux de 

forêt est l’été (de Juin à 

Septembre). Les effets 

conjugués de la séche-

resse, d’une faible teneur 

en eau des sols, et par-

fois la présence d’une po-

pulation touristique peu 

sensibilisée au danger, 

peuvent en effet favoriser 

l’éclosion d’incendies.

COMMENT

SE DÉVELOPPE

UN INCENDIE ?

Un feu de forêt peut être 

d’origine naturelle (dû à la 

foudre ou à une éruption 

volcanique) ou humaine  : 

soit de manière inten-

tionnelle, soit de manière 

accidentelle (barbecue, 

mégot de cigarette, feu 

d’écobuage mal contrôlé, 

travaux...). Il peut égale-

ment être provoqué par 

des infrastructures (ligne 

de transport d’énergie, 

dépôt d’ordures, ligne de 

chemin de fer, etc.).

Pour qu’il y ait inflamma-

tion et combustion, trois 

facteurs doivent être ré-

unis, chacun en propor-

tions convenables :

• un combustible, définis-

sant tout matériau sus-

ceptible de brûler

• une source externe de 

chaleur (flamme ou étin-

celle)

• de l’oxygène, nécessaire 

pour alimenter le feu

ON PEUT DISTINGUER 

TROIS ZONES À RISQUE 

PRINCIPALES

• Un premier secteur à 

l’ouest de Montélimar, en 

rive gauche du Roubion 

peu avant la confluence 

avec le Rhône. Dans ce 

secteur, on ne retrouve 

aucun Etablissement Re-

cevant du Public (ERP).

• Un secteur au nord-est 

de la commune, situé 

entre la route de Sauzet 

et la route de Dieulefit 

(plateau de Géry). Un ERP 

peut être identifié comme 

proche de ces zones boi-

sées, le centre aéré CLSH.

• Un secteur au sud-est de 

Montélimar, proche de la 

route d’Allan.
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EN CAS DE FEU DE FORÊT

LES BONS RÉFLEXES

Se Dégager des 

voies d’accès et 

les cheminements 

d’évacuation. 

Arroser les abords. 

Couper également le 

gaz et l’électricité.

S’informer de 

l’évolution de la 

situation et des 

consignes de 

sécurité à tenir en 

écoutant la radio 

Radio France Bleu 

Drôme 100.9FM
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Ne jamais 

s’approcher d’un feu 

de forêt, ne sortez 

pas sans ordre des 

autorités.

Entrer rapidement 

dans le bâtiment en 

dur le plus proche.

Fermer les 

ouvertures 

et calfeutrer 

portes, fenêtre et 

ventilations avec 

des linges mouillés.
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QU’EST CE QU’UN

SÉISME

Le risque sismique est 

présent partout à la sur-

face du globe, son inten-

sité variant d’une région 

à une autre. La France 

n’échappe pas à la règle.̀

LA GESTION DU

RISQUE SISMIQUE

Le risque sismique est l’un 

des risques majeurs pour 

lequel on ne peut pas agir 

sur l’aléa (on ne peut pas 

empêcher un séisme de 

se produire et on ne peut 

pas contrôler son éner-

gie). Ainsi, la seule ma-

nière de diminuer le risque 

est d’essayer de prévoir 

les séismes (prévision) et 

d’en diminuer les effets 

(prévention : construire 

des bâtiments prévus 

pour ne pas s’effondrer 

en cas de séisme).

LES SÉISMES

DANS NOTRE RÉGIONS

La basse vallée du Rhô-

ne est périodiquement 

concernée par des se-

cousses d’intensités va-

riables. La sismicité du 

département est direc-

tement liée aux mouve-

ments tectoniques actifs 

qui touchent tout parti-

culièrement la Provence 

et le massif Alpin.  Si les 

intensités épicentrales 

enregistrées dans le dé-

partement sont le plus 

souvent de faible inten-

sité, certaines fortes se-

cousses rappellent que 

des séismes importants 

peuvent se produire dans 

les régions voisines (Vau-

cluse, Isère,...) et peuvent 

être fortement ressenties 

dans la Drôme.

Le décret n° 2010-1255 du 

22 octobre 2010 portant 

sur la délimitation des 

zones de sismicité du ter-

ritoire français, classe la 

commune de Montélimar 

en zone 3  : sismicité mo-

dérée.

SÉISME 

DE MAGNITUDE 4,9

Lundi 11 novembre 2019, à 

11 h 52, la région de Mon-

télimar a été secouée par 

un séisme de magnitude 

4,9 (séisme «modéré»).

C’est une puissance suf-

fisamment importante 

pour causer des dom-

mages majeurs à légers. 

Son épicentre était situé 

à l’ouest de Montélimar 

entre Alba-La-Romaine, 

Le Teil et Saint Thomé. 

Avec un foyer superficiel 

situé à seulement 1 km 

de profondeur, il a été 

ressenti jusqu’à Saint-

Étienne, Grenoble, Lyon, 

Montpellier et Marseille.
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LE RISQUE SISMIQUE

Les séismes sont, avec le volcanisme, l’une des 

manifestations de la tectonique des plaques.

UN SÉISME SE CARACTÉRISE PAR

• Son foyer : c’est le point de naissance du séisme dans la 

croûte terrestre

• Sa magnitude : elle mesure l’énergie libérée sur l’échelle de 

Richter

• son intensité : variable en un lieu donné (en fonction de la 

distance au foyer), elle mesure les dégâts provoqués

• Sa fréquence et la durée des vibrations qui ont un impact 

important sur les effets du séisme



EN CAS DE SÉISME

LES BONS RÉFLEXES

À l’intérieur, abritez-

vous sous un meuble 

solide, près d’un mur 

ou d’une colonne 

porteuse.

S’informer de 

l’évolution de la 

situation et des 

consignes de 

sécurité à tenir en 

écoutant la radio 

Radio France Bleu 

Drôme 100.9FM
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Ne pas aller chercher 

les enfants à l’école. 

Les enseignants 

s’occupent d’eux et 

le Plan Particulier 

de Mise en Sûreté 

(PPMS), interne 

à l’établissement, 

prévoit les modalités 

de l’accueil.

À l’extérieur, s’éloigner 

de  tout ce qui peut 

s’effondrer et des fils 

électriques

En voiture, s’arrêter 

à distance des 

constructions et ne 

pas descendre avant 

la fin de la secousse. 

ÉCOLE



LE RISQUE TDM
Le transport de marchandises dangereuses (TMD) 

s’effectue par voies routières, ferrées, de navigation 

intérieure, maritimes ou aériennes.

QU’EST CE QUE

LE RISQUE TRANSPORT 

DE MATIÈRES

DANGEREUSES (TMD) ?

Le risque de Transport de 

Matières Dangereuses 

(TMD) est consécutif à un 

accident se produisant 

lors du transport, soit par 

unité mobile (voie rou-

tière, ferroviaire, fluviale 

ou maritime), ou par un 

lien fixe (gazoduc, oléo-

duc…) de matières dan-

gereuses. 

La réglementation TMD 

vise à prévenir les risques 

pour les personnes, les 

biens et l’environnement, 

en complément d’autres 

réglementations comme 

celles visant à la protec-

tion des travailleurs ou 

des consommateurs.

QUELLES SONT

LES MODES DE TRANS-

PORTS DANGEREUX ?

• TMD par voie routière :

La route nationale N7 

traverse la commune 

du nord au sud (axe Pa-

ris-Menton), à proximité 

des secteurs urbanisés  : 

la zone d’activités des 

portes de Provence, du 

Gournier, Chomillac, les 

Grèzes, Sarda, Le Bouquet 

(secteur zone d’activités 

du Meyrol).

• TMD par voie ferroviaire :

La ligne Marseille/Lyon/

Paris traverse la com-

mune du nord au sud en 

longeant l’ouest du centre 

historique. Plusieurs lotis-

sements bordent cet axe 

et peuvent localement 

être touchés par un si-

nistre.

• TMD par voie fluviale :

Malgré un trafic peu im-

portant, le Rhône consti-

tue un axe de transport 

de marchandises par pé-

niche qui peuvent trans-

porter des carburants, 

produits chimiques, gaz 

et les secteurs proches 

du Rhône peuvent être af-

fectés par un sinistre. Un 

port fluvial existe notam-

ment à Montélimar.

LE RÉSEAU

GAZODUCS

Les gazoducs du réseau 

haute pression sont ex-

ploités par l’opérateur de 

gaz GRDF. Aucun acci-

dent significatif ne s’est 

produit sur ce réseau. La 

canalisation concerne 

essentiellement le sud 

de Montélimar. Son tracé 

emprunte l’allée du Lac, 

longe la N7 par l’avenue 

Gournier avant de s’ar-

rêter au chemin de Belle 

Barbe.
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EN CAS D’ACCIDENT DE TDM

LES BONS RÉFLEXES

Évacuer les lieux ou 

se confiner selon 

les consignes des 

autorités. Couper 

également le gaz et 

l’électricité. En cas 

de confinement : 

fermer et calfeutrer 

portes, fenêtres et 

ventilations.

S’informer de 

l’évolution de la 

situation et des 

consignes de 

sécurité à tenir en 

écoutant la radio 

Radio France Bleu 

Drôme 100.9FM
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Ne pas aller chercher 

les enfants à l’école. 

Les enseignants 

s’occupent d’eux et 

le Plan Particulier 

de Mise en Sûreté 

(PPMS), interne 

à l’établissement, 

prévoit les modalités 

de l’accueil.

Ne pas fumer 

ni provoquer 

de flammes ou 

d’étincelles.

ÉCOLE



LE RISQUE NUCLÉAIRE

Un accident nucléaire est un événement pouvant 

conduire à un rejet d’éléments radioactifs anormal 

dans l’environnement.

QU’EST CE QUE

NUCLÉAIRE

C’est un évènement ac-

cidentel avec des risques 

d’irradiation ou de conta-

mination pour le person-

nel, les populations avoi-

sinantes, les biens et/ ou 

l’environnement.

Le risque nucléaire ma-

jeur est la fusion du cœur 

d’un réacteur d’une cen-

trale nucléaire. Les consé-

quences  pour l’individu 

sont fonction de la dose 

absorbée (durée d’ex-

position, proximité de la 

source radioactive, etc...

Sur la commune, un risque 

de contamination est 

présent (poussières ra-

dioactives dans l’air res-

piré (nuage) ou le sol (ali-

ments, objets, etc...)

Il est lié à l’exploitation 

proche des centrales nu-

cléaires de Cruas-Meysse 

(07) et du Tricastin (26).

QUE RISQUE-T-ON

EN CAS D’ACCIDENT 

NUCLÉAIRE ?

En l’absence d’action 

de protection, les rejets 

radioactifs entraînent 

deux conséquences sur 

l’homme :

L’irradiation

C’est une exposition de 

l’organisme à des rayon-

nements issus d’une 

source radioactive. L’irra-

diation est externe si la 

source de rayonnement 

est extérieure au corps 

humain. Elle est interne si 

la source de rayonnement 

est à l’intérieur du corps 

humain.

La contamination

La contamination externe 

est un dépôt sur la peau 

d’une substance radioac-

tive. La contamination 

interne désigne la péné-

tration d’une source ra-

dioactive à l’intérieur du 

corps humain. Les voies 

d’entrée sont essentielle-

ment respiratoires, diges-

tives voire cutanées (par 

des plaies).

Afin d’éviter ces risques, et 

en cas d’alerte nucléaire, 

les personnes doivent 

connaître quelques ré-

flexes simples tels que la 

mise à l’abri, l’ingestion de 

comprimés d’iode, l’éva-

cuation sur instruction 

des pouvoirs publics (voir 

rubrique Agir).
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Population des 

quartiers
Lieux de regroupement et adresses

Nord et Zone 

Artisanale du 

Meyrol

Parking centre commercial Leclerc 

Avenue des Catalins

Centre-ville 

centre

Place d’Armes 

Boulevard Aristide Briand

Ouest Parking Avenue du 14 juillet

Est
Parking magasin Carrefour Market 

Face quartier de Montlouis

Centre-ville 

sud

Place Saint-James 

Avenue Jean Jaurès

Sud
Parking Centre commercial Soleil Levant 

Route de Marseille

LIEUX DE REGROUPEMENTS

EN VUE D’UNE ÉVACUATION DE LA POPULATION



EN CAS D’ACCIDENT NUCLÉAIRE

LES BONS RÉFLEXES

UNIQUEMENT 

sur ordre de la 

Préfecture : prendre 

le comprimé d’iode.

S’informer de 

l’évolution de la 

situation et des 

consignes de 

sécurité à tenir en 

écoutant la radio 

Radio France Bleu 

Drôme 100.9FM
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Fermer les 

ouvertures.

Entrer rapidement 

dans le bâtiment en 

dur le plus proche 

(ne restez pas dans 

un véhicule).



20



21



LE RISQUE ATTENTAT
Le terrorisme, c’est un ensemble d’actes de violence 

(attentat ou une prise d’otages) commis par une ou  

un groupe de personnes.

QU’EST CE QUE

LE RISQUE TERRORISTE

Le terrorisme, c’est un 

ensemble d’actes de vio-

lence (comme un atten-

tat ou une prise d’otages) 

commis par un groupe de 

personnes ou une per-

sonne seule. Ces actes 

sont faits pour créer une 

ambiance d’insécuri-

té parmi la population. 

Ils expriment une haine 

pour une communauté 

(groupe de personnes qui 

vivent ensemble et ont les 

mêmes intérêts ou pas-

sions), un pays...

En cas d’attaque terro-

riste, le gouvernement 

peut déclencher Le Plan 

Vigipirate.

Malgré le renforcement 

de la lutte anti-terroriste 

aux échelles nationale et 

internationale, l’activité 

des groupes terroristes 

est en recrudescence. 

La France n’échappe pas 

à leurs actions, comme 

l’ont montré les attentats 

de Paris et de Saint-Denis 

en janvier et novembre 

2015 et de Nice en juillet 

2016.

La sécurité civile est l’af-

faire de tous et chacun 

doit être acteur de sa 

sécurité et de celle des 

autres.

COMMENT

SE PRÉPARER ?

• Bien connaître son envi-

ronnement quotidien,

• Développer sa vigilance,

• Faire attention aux at-

titudes inhabituelles, aux 

véhicules stationnés de 

façon inappropriée, aux 

sacs abandonnés et colis 

suspects,

• Savoir auprès de qui si-

gnaler un comportement 

ou une situation inhabi-

tuelle,

• Se former aux gestes de 

premiers secours.

LE PLAN VIGIPIRATE

Ce plan a été créé par le 

gouvernement français 

pour sensibiliser, préparer 

et mieux protéger la po-

pulation.

Il est fait pour sécuriser 

le pays et il s’adapte en 

fonction des situations.

Il existe

3 niveaux vigipirate :

• Le niveau «Vigilance»

• Le niveau «Sécurité ren-

forcée - risque attentat»

• Le niveau «Urgence at-

tentat»

COMMENT AGIR ?

Si l’on peut s’échapper 

sans se mettre en danger :

• Aider les autres à 

s’échapper et cela sans 

mettre personne en dan-

ger,

• Alerter les personnes 

autour de soi et les em-

pêcher de rentrer dans la 

zone dangereuse

• Prévenir immédiatement 

la police en appelant le 17 

ou le 112 depuis un télé-

phone portable

Si l’on ne peut pas 

s’échapper :

• S’enfermer dans un en-

droit sûr et bloquer les 

accès : portes, fenêtres... 

ou s’abriter derrière un 

obstacle : mur, voiture, pi-

lier...

• Éteindre la lumière et 

mettre le téléphone por-

table en mode silencieux 

mais sans le vibreur !

S’éloigner des fenêtres et 

s’allonger au sol

• Prévenir immédiatement 

la police en appelant le 17 

ou le 112

À l’arrivée de la police, 

sortir doucement et les 

mains en l’air, ne pas faire 

de gestes brusques et ne 

pas courir

Dans tous les cas, il ne 

faut jamais diffuser :

• D’informations sur l’in-

tervention de la police

• D’informations non vé-

rifiées sur les réseaux so-

ciaux.
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EN CAS D’ATTENTAT

LES BONS RÉFLEXES

Se Dégager des 

voies d’accès et 

les cheminements 

d’évacuation. Arroser 

les abords. 

Couper également le 

gaz et l’électricité

S’informer de 

l’évolution de la 

situation et des 

consignes de 

sécurité à tenir en 

écoutant la radio 

Radio France Bleu 

Drôme 100.9FM
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Ne jamais 

s’approcher d’un feu 

de forêt, ne sortez 

pas sans ordre des 

autorités.

Entrer rapidement 

dans le bâtiment en 

dur le plus proche.

Fermer les 

ouvertures 

et calfeutrer 

portes, fenêtre et 

ventilations avec 

des linges mouillés.
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OÙ S’INFORMER

EN DEHORS DE L’ALERTE ?

EN CAS DE

DANGER

IMMINENT

OU D’ACCIDENT

ALERTER

IMMÉDIATEMENT

LES SECOURS

Police

Gendarmerie

Sapeurs-

Pompiers

Numéro d’Appel

d’Urgence

Européen

Numéro d’urgence

Personnes

Sourdes et

Malentendantes

Météo France

0 899 710 226

Vigilance hydraulique

www.vigicrues.gouv.fr/

Hôtel de Ville

Place Émile Loubet

Du lundi au vendredi

de 8h à 17h 

04 75 00 25 00

www.montelimar.fr

Canicule info service

0 800 06 66 66 

Samu social

0 800 00 62 26

Préfecture

Bureau

de la planification

et de la gestion

de l’événement

04 75 79 28 00
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